Concurrence

Depuis la rachat de la République d’Italie du Sud par le laboratoire suisse Addendis, certains articles fondamentaux de la Constitution du pays avaient été considérablement modifiés. On y établissait notamment la légitimité absolue du principe de concurrence. Ceux qui gagnaient étaient les meilleurs, étaient la référence pour déterminer ce qui était le mieux, ce qui était le bien.

Donatello Subitz avait ainsi, en toute légalité, mis ses enfants en concurrence, car il trouvait sa famille pléthorique, coûteuse, pas rentable. Ce fut le petit Ricardo qui obtint les meilleurs résultats aux tests de compétitivité psycho-technique. Ses deux sœurs et son frère furent donc licenciés pour motifs scolaires et jetés à la rue. Avec trois enfants en moins, la famille Subitz améliora considérablement ses marges. Leur entourage professionnel et amical se félicitait de ce changement. Donatello et son épouse avaient gagné en efficacité, en disponibilité. L’héritage potentiel du petit Ricardo s’était valorisé de 75 %. Comme ses résultats scolaires se maintenaient au meilleur niveau, il accéderait certainement, une fois adulte, à des responsabilités entrepreneuriales qui lui permettraient d’augmenter encore son Capital Familial à Responsabilité Limitée.

Parfois, Eleonora Subitz éprouvait des remords.

« Que sont devenus nos trois enfants ? Nous n’avons plus de nouvelles...

- C’est que tout se passe bien, affirmait Donatello. Le marché familial est fluide, réactif. Comme les licenciements sont plus faciles, de nombreux ménages n’hésitent plus à recruter de nouveaux enfants. Ils savent qu’en cas de baisse des marges, ils pourront s’en séparer aisément. »

L’optimiste et libéral père de famille voyait-il juste ?

La réponse vint un joli matin de printemps. Dans le jardin des Subitz, le jeune Ricardo rivalisait avec des camarades au jeu de la balle à l’endetté. Un homme en costume sombre de cadre exécutif fit tinter la cloche pseudo-rustique du portail.

« Je souhaiterais m’entretenir avec M.Subitz... »

- C’est moi ! » lança joyeusement le père de famille.

Il sortit de son garage, vêtu d’un vieux jogging maculé de taches.

« Excusez la tenue et le cambouis, je bricole le vélo de mon fils. Ces engins ont atteint un degré de complexité inimaginable. »

Ignorant l’accueil bon enfant qu’on lui faisait, le visiteur tendit un document papier à Donatello.

« Mandaté par vos trois ex-enfants, réunis en starting-family à responsabilité limitée, je vous informe du rachat de votre ménage. L’avis a été publié en bourse ce matin à l’ouverture des marchés. En voici la copie. »

Le cadre s’éclipsa aussitôt, laissant derrière lui un homme blanc d’angoisse.

Trois jours après, Donatello Subitz recevait sa lettre de licenciement. Quand il protesta timidement auprès  de sa plus jeune ex-fille, celle-ci lui répondit « Ah non, papa, tu es trop vieux. Impossible de te garder.

-Mais mon expérience de management familial vous serait utile.

- Nous avons fait nos calculs. Le retour sur investissement serait médiocre. Tu n’es plus concurrentiel sur ce marché. Cherche ailleurs. »

Grâce à la fluidité du marché de l’emploi, le père de famille déchu réussit à décrocher un contrat d’adaptation de 6 mois dans l’un des nombreux et actifs centres de chimie lourde de la baie de Haley, en Antarctique nord.
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